
Les grandes
manoeuvres radicales

Le Simplon sent tellement le sapin
qu'il ne demande qu'à tout risquer,
n'ayant plus rien à perdre, pas mème
le nom de son éditeur-imprimeur.

Il n 'y a rien d'étonnant alors à ce que
la Brinvilliers, se vantant en plein tri-
bunal d'avoir égaré son innocence à
l'àge de sept ans, soit un ange de can-
deur et mème de vertu , si on la com-
pare aux empoisonneurs de la feuille
radicale.

Le numero de samedi est d'une ef-
fronterie à nulle autre pareille.

M. Roger Beau vai trouvé notre dé-
fense par trop véhémente. C'est une ma-
nière de voir. Nous n'avons aucune en-
vie de tirer sur les passants. Cependant ,
si chaque semaine, sous prétexte que
c'est samedi, un soir de paie, nous nous
voyons attaqué par des ródeurs, nous
sommes bien obligés de nous défendre,
fùt-ce avec une arme à feu, contre leurs
mauvaises intentions.

L'enchanteresse Circe changeait les
hommes en bètes. C'est la soutane, un
morceau d'étofìe noire, qui a subitement
transformé en animaux féroces quelques
radicaux montheysans.

En effet , il y a deux mois encore, les
mémes individua n'étaient qu'une bande ,
avec le Simplon, c'est une ménagerie,
et M. Pezon lui-mème hésiterait à pé-
nétrer dans cette cage.

Les fauves veulent absolument qu'on
leur abandonne nos prétres, sous pré-
texte qu 'ils sont millionnaires et nos
hommes d'Etat conservateurs sous pré-
texte que ce sont des nullités préten-
tieuses qui se remplissent les poches au
dépens du peuple ignoblement trompé.
Et ils mettent en avant leurs crocs.
Voyez: Tòt ou tard ce qui s'est passe
au Tessin ou ailleurs , se passera aussi
en Valais.

C'est le poignard qui assassina Rossi,
le grand Rossi, que l'on fait briller par
cette menace.

Il est impossible d'avouer plus nette-
ment que se sachant parfailement inca-
pables d'arriver au Pouvoir par les
moyens légaux , par le suffrage univer-
sel, nos Radicaux entendent y arriver
en (aisant un escabeau avec des cada-
vres.

Les citoyens sont donc avertis que les
hommes du Simplon rèvent d'une résur-
rection des tristes événements de 1844.

Ils ont , paraìt-il , des génies, des phé-
nix , tout préts, qui n 'attendent que le
moment de remplacer les nullitis pri-
tentieuses, pour montrer au peuple éton-
né leur immense talent.

Faites voir d'abord les echantillons.
Il faut bien que nous sachions si ce
sont des serpents à sonnettes , des léo-
pards, des chocals ou des hommes. Si
les acteurs sont de première force, nous
vous promettons d'amener du monde ,
beaucoup de monde.

Les outrages du Simplon à l'adresse
de nos hommes d'Etat conservateurs et
catholi ques, n'abaissent que les radicaux
de Monthey et se retournent contre eux.

C'est de la boue qui , lancée , par un
gamin , n'a pas la force d'aller au but
qu'il a fixé et qui retombe et rejaillit
sur ceux qui ont payé le gamin pour
faire cette polissonnerie.

Quand on accepte, comme il y en a
parmi ceusse du journal radicai , d'ètre
employé, fonctionnaire d'un gouverne-
ment aussi vii et aussi ignoble , ou s'ex-
pose au jugement le plus sevère que
puissent prononcer les hofinètes gens.

Si le gouvernement du Valais trompe
réellement le peuple, l'appauvrit et le
voie, de quel droit un homme politique
du Simplon accepte-t-il une place impor-
tante de ce méme gouvernement , con-
sent-il à gérer et à toucher des finances
aussi impures?

C'est en vain que la personnalité vi-
sée essaiera de regimber contre cet ar-
gument ; il l'étreint et la tient altachée
comme ces fauteuils vengeurs inventés
par les tourmenteurs de l'ancienne tor-
ture.

D'ailleurs, l'appel au peuple, le suffra-
ge universel , qu'on veut remplacer par
des révolutions , sera là dans deux ans.

C'est une échelle pour monter très
haut ou descendre très bas.

Qui la dressera ?
La population de Monthey elle-mème

qui ne voudra pas reconnaitre les
hommes du Simplon parce qu 'elle ju-
gera déjà trop les connaitre.

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT
L'origine de la volllette — Au commence-

ment du XVI siècle, nulle femme de qualité ne
sortait sans masque. Pendant le jour , cet appa-
reil servait à protéger le teint du bàie. La nuit
il maintenait les pàtes et les ingródidnts dont on
s'enduisait le visage. Parmi ces mixtures, le blanc
de céruse était le plus fréquemmeot employé,
tant les teints pales et mats étaient en faveur.

L'aristocratie féminine portait un masque de
velours noir ; celui des bourgeoisies était de sa-
tin percé de deux trous aux yeux.

Les femmes du peuple n'en portaient point.
Cette mode du masque durait encore au temps

de la Fronde , i mais, dit un vieil auteur , les co-
quettes ont commencé d'y substituer une pièce
de crèpe noir pour friponner à travers et parai -
tre plus blanches ». La voilette actuelle était trou-
vée.

Blancs et Jaunes — Un médecin j aponais,
analyste sevère et chimiste brutal .vient d'ètudier
longuement l'odeur des Europens. L'homme
blanc, si fler de sa plastique et du grain délicat
de sa peau , exhale , pour le nez du Nippon , un
parfum qu 'il apprécie peu. Le médecin en ques-
tion le qualilie d'odeur « sui generis, »se servant
d'un euphémisme pour ne pas blesser notre
amour-propre. Tout en nous gratillant d'une
fleurde réthorique, il déclaré que notre odeur, gé-
uóralement i piquante et rance », varie suivant
les individus , l'àge et le sexe.

Il l'attribue à la facon étroite de nos vètements
et à notre alimentation carnee. Mais, ajoute-t-il ,
le Japonais vivant en Europe iinit par s'habituer
à notre odeur.

Nous nous habituons fort bien , nous, au par-
fum Jes Japonais et des Japonaises.

Machines à giace — La statistique est qucl-
quefois opportune : témoin celle que nous fait
connaitre un cherchenr emèrite et qui évoqne
des paradis rafrichissants et facilement accessi-
bles.

Outre IPS dpux póles, que l'auteur n 'a pas cru
davoir considérer comme machines frigoriques ,
il existe , de par le monde 48,000 machines à gia-

ce, pouvant débiter douze millions de glaces à
l'heure, et ce en toute saison et sous toutes les
latitudes évidemment.

Chifites fantastiques devant 1 énormité desquels
nous voudrions bien rester froids...

Pensée — Lorsque ceux qui veulent mainte-
nir se trouvé en présence de ceux qui veulent
détruire, piécher la modération est une cruauté
et une folie.

Curiosité — Il existe en Indo Chine un pois-
son amphibie. « l'anabas , » qui réussit de grim-
per aux arbres bordant la rivière où il vit , en se
servant de ses nageoires jépiueuses.

Simple réflexion — Le conseil ponr un fou
vaut le savon pour un negre.

Mot de la fin — Entre anarchistes — Comment
tcfct' es abonné à un journal de modes ?

— Dame l Ca me flatte de voir des patrons
découpés.

Grains de bon sens

Touchante histoire
Ecoutez cette jolie histoire.
En pleine mer, un vaisseau fut surpris

par une épouvantable tempète.
Les vents faisaient rage. Les vagues

roulaient furieuses et le pauvre vaisseau ,
coquille de noix sur l'immense océan,
menacait de sombrer.

Les passagers éperdus couraient cà et
là et poussaient des cris de désespoir.
L'équipage , malgré son dévouement ha-
bituel, u 'arrivait plus à maintenir l'équi-
libre... C'en était fait !... tout espoir
était perdu et la mort inévitable hantait
la pensée de tous.
!; Les vieilles croyances, oubliées chez
beaucoup, revenaient au coeur. Des priè-
res ardentes à la Madone s'élevaient de
toutes parts , mais n'arrivaient pas à do-
miner l'universel effroi.
_ Un marin , en courant aux cordages,

vit , sur l'arrière du vaisseau , un jeune
enfant qui , malgré ce bouleversement
general , continuait tranquillement à
jouer.

— Eh quoi , petiot , s'écrie-t-il, tu n'as
pas peur !...

— Non , répondit simplement l'enfant.
Pourquoi aurais-je peur ? C'est mon pére
qui tieni le gouvernail !!!

+ *
Quelle tempéte que la vie !... Ne nous

laissons jamais émouvoir par les flots en
courroux. Nous Favons que Dieu est notre
Pére . C'est lui qui tient le gouvernail...
Do quoi aurions-nous peur ?...

>¦ ¦ JC >£«< ¦<

Nouvelles Étrangères

ralla! contre I Stolli
L'altentat contre M. Stolypine a pro-

fondément impressionné l'opinon publi-
que. On est indigné par le nombre et la
fin horrible des victimes innocentes. Cet
abominable attentat ne peut ètre justifié
par aucune considération politique.

L'empereur , dès qu'il connut la nou-
velle, envoya son premier ministre de
la cour imperiale et son premier aide de
camp transmettre ses félicitations et ses
regrets au ministre.

M. Stolypine , mandé ensuite d'urgence
à Péterhofl , se rendit auprès des souve-
rains. Le tsar fut très vivement ému par
lo récit du ministre ; la tsarine pleura et
les deux souverains exprimèrent au pre-

mier ministre tonte la part qu 'ils pre-
naient à son chagrin.

M. Stolypine déclara au tsar qu'il res-
terait à son poste tant qu'il jouirait de
la confiance imperiale. Le tsar le remer-
cia vivement, puis le ministre rentra à
St-Pétersbourg.

Il pleut de la chair
L'explosion fut si violente qu'elle briaa

les vitres et ébranla les maisons jusqu 'aux
bords de la Né va. Des débris de corps
humains furent projetés sur la route et
mème jusque dans la rivière . Un officier
qui heurta , par hasard , un petit arbre,
vit tomber, devant lui , une main conver-
te de poussière et de sang, qui était res-
tée sur les branches !

L'explosion a deraciné de nombreux
arbres de l'avenue. L'aspect de la maison
et de ses dépendances est celui de la
désolation et de la ruine. Les charpen-
tiers ont place de forts étais pour main-
tenir les murs restés debout. Au crépus-
cule, les sauveteurs ont allume des tor-
ches pour continuer leur tàcbe et la scè-
ne en est devenue plus lugubre en-
core.

Le suisse de la villa , qui a été trouvé
pulvéj isé, servait dans la villa depuis
quarante ans et avait vu passer seize mi-
nistres de l'Intérieur.

A cause de la situation éloignée de la
villa, le sauvetage des victimes par les
soldats n'a commencé qu'une demi-heure
après l'attentat. Les secours médicaux
ne sont arrivés- que plus tard.

La scène des soldats dégageant des dé-
combres les corps des victimes, ramas-
sant des membres, des tétes et des lam-
beaux de cadavres, les enveloppant dans
des rideaux et des stores et les empor-
tant sur des civières était chose horri-
ble.

On a transporté à l'hópital Pierre-et-
Paul vingt-quatre cadavres et vingt-deux
blessés.

Trois de ces derniers sont morts pen-
dant le pansement, trois autres ont suc-
combé vers la nuit. Le nombre des tués
est de 30.

Quatre blessés, supposés complices^de
l'attentat , ont été envoyés à l'hópital de
la prison.

Dix hommes et deux lemmes griève-
ment blessés restent à l'hópital Pierre-et-
Paul ainsi que les cadavres.

L'hópital est gardé par la troupe.

Le lanceur de bombes
est connu

On a découvert que l'assassin se nom-
mé MourotzefL et qu'il habitait la pro-
vince de Riazan. Il était arrivé à Saint-
Pétersbourg avec sa femme jeudi Jder-
nier, et avait loué un appartement meu-
blé dans Bolsha'ia-Morskai 'a une rue bien
habitée qui conduit au Palais d'Hiver.

On a aussi appris que, vendredi soir,
l'assassin assistait au concert de l'Olym-
pia, où il s'était montre plein de gaie-
té.

Sa femme n'a pas été apercue depuis
le départ de l'assassin pour la demeure
de M. Stolypine. On croit qu'elle s'était
rendue à la station du chemin de fer
afin de prendre des billets pour leur dé-
part.

L institutrice des
Stolypine

L'institutrice des enfants de M. Stoly-
pine, président du conseil des ministres



de Russie, est une de nos compatriotes,
Mlle Louise Sandoz, de la Chaux-de-
Fonds. Elle était rentrée.de la campagne
avec les jeunes Stolypine, dont deux ont
été, hélas ! les innocentes victimes des
terroristes. Mlle Sandoz a télégraphié à
la Chaux-de-Fonds pour annoncer qu'elle
avait miraculeusement échappé au car-
nage et qu'elle n'avait aucun mal.

Nouvel assassinai
Lundi après-midi, à 2 heures, le gene-

ral Wonlarlarski , gouverneur general
militaire de Varsovie par interim, a été
assassine d'un coup de feu , alors qu 'il
passait dans la rue en voiture.
L'assassin s'est échappé.

Des hommes, restés inconnus jusqu 'ici
avait prévenu, lundi matin , les cochers
de ne pas conduire les généraux.

Nouvelles Suisses

Le Congrès catholique suisse
de FRIBOURG

Lundi dernier a eu lieu à Fribourg
une réunion du bureau de l'Association
populaire catholique suisse, dans laquel-
le le programmo general du congrès qui
aura lieu à Fribourg du 22 au 25 sep-
tembre a été définitivement arrèté.

Le Congrès commencera le samedi 22
septembre.

Le matin, il y aura l'assemblée des
délégués de l'Association suisse pour
la protection de la jeune fille , et l'après-
midi une réunion generale du « Frauen-
bund ».

A 2 heures de l'après-midi , se tien-
dra au théàtre, sous la présidence de
M. le Dr Pestalozzi , l'assemblée annuelle
des délégués de l'Association populaire .
L'ordre du jour en est fixé par les sta-
tuts. Il comporte des rapports du 'pré-
sident , des secrétaires allemand et ro-
mand, du caissier, le renouvellement du
comité centrai , la discussion des propo-
sitions dont celui-ci aura été nanti , et
enfin la fixatio n de la contribution à la
caisse centrale,

Depuis 4 heures, auront lieu les as-
semblées de plusieurs sociétés affiliées :

1. De la société suisse d'éducation.
suivie de celle de la société des institu-
teurs et des amis de l'école.

2. Des « Junglingsvereine ».
3. Des conférences de St-Vincent-de-

Paul. Le président general des confé-
rences M. Calou, de Paris, a promis d'y
prendre part.

Le soir aura lieu au pavillon Pictet
une grande réunion familière avec dis
cours et productions. Ce sera la prise
de contact des délégués avec la popula-
tion.

Le dimanche 23 septembre , sera la
grosse journée. En attendant le Hot des
congressistes, trois réunions de sections
auront lieu depuis 8 heures du matin :
la section des missions intérieures à la
Grenette, celle d'histoire dans la salle
du Grand Conseil sous la présidence de
Sa Grandeur Mgr Stammler, évèque élu
de Bàie, celle des sciences naturelles au
Conservatoire de musique.

A10 heures, la plupart des trains
spéciaux et des trains ordinaires étant
arrivés, un de NN. SS. les évéques dira
une messe basse dans l'église des Cor-
deliers pour les congressistes allemands,
et un autre sur un autel élevé en plein
air sur la place Notre-Dame pour les
congressistes frangais. Le Pére Weiss
d'Olten, dira le sermon allemand , M.
l'abbé Maguin , curò du Crest, le sermon
francais. Sur la place, les Céciliennes
fribourgeoises chanteront des cbants
liturgiques. En cas de pluie, les Ro-
mands seront répartis entre Saint-Nico-
las et Notre-Dame.

Immédiatement après l'office aura lieu
le cortège. Il partirà de la porte de Mo-
rat, se déroulera sur la place Notre-
Dame, la rue des chanoines et le Pala-
tinat, pour revenir par la Grand'Rue et
la rue de Lausanne. Le cortège d'il y a
trois ans, à Lucerne, avait réuni 12 à
15.000 hommes. Celui de Fribourg ne

sera certainement pas moindre. Les con-
gressistes seront groupés par cantons.
Chaque canton sera précède d'un page
portant bannière , et il y aura en outre
plnsieurs groupes costumés. Il y aura
grande affluence de drapeaux et de
musiques.

Lundi 24 septembre sera également
une journée importante. Elle commen-
cera par un office pontificai à Saint-Ni-
colas. Puis auront lieu des réunions de
sections : la théoìogie au séminaire, la
science sociale à la Grenette , l'éducation
au théàtre et les belles lettres au Grand
Conseil. Après diner , à 2 heures, nou-
velles assemblées générales en allemand
et en frangais , la première dans l'église
des Coi deliers, la seconde au théàtre.
Dans ces séances il sera surtout ques-
tion de l'Association et de ses ceuvres :
travail social des sections, missions inté-
rieures, oeuvres féminines , presse. A
l'assemblée frangaise , le discours de
clòture sera prononcé par M. le profes-
seur Brunhes, de l'Université de Fri-
bourg.

Le soir, commers organisé par les
étudiants.

Le mardi 25 septembre, dernier jour
du Congrès, sera le j our patriotique par
excellence, le jour de Morat. Après avoir
prie sur la tombe du B. P. Canisius, et
tenu diverses réunions de sections : cha-
rité, droit , presse, beaux-arts , les con-
gressistes iront sur le champ de bataille
saluer le drapeau suisse et rendre hom-
mage à notre patrie bien-aimée. C'est
cette importante mauifiestation qui ter-
minerà le Congrès.

Station lacustre. — Le département
des travaux publics du canton de Neu-
chàtel a soumis au département federai
de l'intérieur une demande éimnant
d une commission speciale ccnstituée
pour la reprise et l'achèvement des fouil-
les à la station lacustre de la Tene et
sollicitant à cet effet le concours finan-
cier de la Confédération. Le Conseil
federai a décide d'allouer en 1907 au
canton de Neuchàtel pour les recher-
ches en question une subvention du
50 0[Q des dépenses, soit au maximum
1500 fr. par an.

Incendio. — Un incendio a détruit
luridi après-midi, à Boujean , près de
Bienne, deux grandes maisons apparte-
nant , l'une aux frères Lienhard , et l'au-
tre à M,. Arnold Lienhard . Une quan-
tité de fourrages et de blé , ainsi que la
plus grande partie du mobilier. peu as-
suré, sont devenus la proie des flam-
mes.

Sept familles sont sans abri .
Deux crimes. — A Melans, près de

Capolago (Tessin), la nuit dernière , au
cours d'une altercation , le nommé Carlo
Ferrari qui devait partir aujourd'hui
pour le ressemblement de troupes, a
été assassine à coups de couteau par un
certain Silmoni , de Capolago . Le meur-
trier a été arrèté.

A, Chironico (Léventine), deux ou-
vriers qui jouaient à la « morra » se dis-
putaient , lorsqu'un troisième voulut les
calmer. Les deux adversaires se ruèrent
alors sur lui et le tuèrent à coups de
couteau.

La police a arrèté le coupable, qui a
été blessé lui-mème. L'autre a disparu.

Pas d'automobiles le dimanche. — Au
Grand Conseil vaudois, M. William
Barbey depose une observation invitant
le Conseil d'Etat à reviser l'art. 3 du
réglement d'exécution du concordat in-
tercantonal sur la circulation des cycles
et automobiles dans le sens de l'inter-
diction sur territoire vaudois de la cir-
culation des automobiles le dimanche ,
soit du samedi à minuit au lundi à une
heure du matin.

Développant cette observation , M. Wil
ham Barbey dit qu il vient plaider ici la
cause des petits , des familles , d'employés,
d'ouvriers , qui s'en vont le dimanche se
promener sur les grandes routes et qui
sont troublés dans leurs promenades
par les automobiles qui soulèvent de la
poussière et empestent tout leur voisi-
nage.

M. Barbey ne plaidera pas la cause
du repos du dimanche qui lui tient à
coeur, il n'a en vue en l'espèce que les
intéréts des petits.

Du reste, la loi sur la chasse interdit
la chasse le dimanche ; il ne s'agit donc
pas de créer une exception.

Le canton du Valais a interdit la cir-
culation des automobiles au Simplon le
jeudi pour permettre au bétail de cir-
culer ; le canton de Vaud peut prendre
la mème mesure pour protéger les prò-
meneurs le dimanche.

Fàcheux accident. — On nous écrit de
Villaz St-Pierre, Fribourg :

Ces jours derniers, un petit gargon
d'une dizaine d'années s'amusait avec
un couteau de poche. Il découpait quel-
que menu objet , tout en inspectant au-
tour de lui. Bientót , ses regards sont
attirés vers un arbre voisin sous lequel
les fruils tombés n'ont pas été ramassés.
Notre petit bonhomme s'élance, joyeux ,
mais tombe si malheureusement que le
couteau qu 'il tenait en main se plonge
dans la direction du coeur. L'enveloppe
du coeur mème est atteinte. Le méde-
cin n ose se prononcer sur 1 issue de cet
accident mais il n'a pas encore perdu
tout espoir.

Disette d'eàu . — Le méme correspon-
dant ajoute :

Depuis quelques années l'eau com-
mencé à faire défaut dans plus d'une
locatile du canton de Fribourg.

Sans parler de la ville mème de Fri-
bourg qui n 'a eu d'autres ressources que
de se servir de l'eau de la Sarine, Ro-
meni vient , avec des sommes énormes,
d'amener dans ses murs les eaux du
Gibloux.

Bien plus , de simples petites locahtés
comme Lovens ont dù sacrifier de 30 à
40,000 francs pour faire, au moyen de
la force électrique, monter des sources
éloignées et profondes.

Maintenant , d'autres communes parmi
lesquelles : Villarimboud et Villaz-St-
Pierre se voient également obligées de
recourir à la force électrique pour se
procurer l'eau nécessaire aux ménages
et en cas d'incendie.

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
Délégués.
MM. les Conseillers d'Etat Burgener

et Bioley sont délégués pour représenter
le Conseil d'Etat à la réunion des Étu-
diants suisses qui aura lieu à Brigue les
17, 18 et 19 septembre.

Pour Bagnes.
Il est porte un arrèté déclarant d'ur-

gence la prise de possession des terrains
à exproprier pour l'agrandissemenl du
cimetière de Bagnes.

Pour Martigny-Chàtelard.
Est approuvé le projet d'établissement

de quai , marquise et W.-C. pour lajonc-
tion du chemin de fer Martigny-Chàte-
lard à la station de Martigny moyennant
certaines róserves.

Pour St-Maurice.
Le Conseil d'Etat n'a pas d'observa-

tions à formuler concernant les dessins
de détail de l'aménagement en réfectoire
dortoir et locaux divers peur le service
de la traction à la gare de St-Maurice,
ni par rapport aux plans de détails d'u-
ne halle aux marchandises neuve avec
quai à la mème station , plans présentés
par la direction generale des C. F. F.

Féte centrale de la Société des
Étudiants suisses a Brigue

La 64™ assemblée generale de la So-
ciété des Étudiants suisses aura lieu ,
comme il a déjà été publié , les 17, 18 et
10 septembre prochain , à Brigue.

Le programme est le suivant :
Lundi, 17 septembre

Soir 3 heures : Séance des commissions
au Grand Hotel « Couronnes et Poste»

4 7» heures : Réunion à la gare. Cortè-
ge à travers la ville. Remise du dra-
peau sur le « Wegenerplatz ». — Dis-
tribution des cartes de logement et de
banquet dans le « Stadthaus ».

8 heures : Commers de reception dans la
«Festhalle ».

Mardi , 18 septembre
Matin 7 '/, heures : Réunion sur le « We-

generplatz». Messe de Requiem pour
les membres défunts dans l'Eglise de
Glis. Visite au cimetière. Oraison fu-
nebre.

10 heures : Séance dans le théàtre.
Soir 2 heures : Rapport avec discussion

sur le « Reformkatholizismus» traité
par MM. Ferd . Rùeg, phil., et Jerome
Zimmermann , C-C.

Si cela est nécessaire, continuation - des
débats

8 heures : Banquet dans la « Festhalle».
Mercredi , 19 septembre

Matin , 9 heures : Séance dans le théà-
tre.

Soir, à 2 heures : Réunion sur la place
de St-Sébastien. Reception des candi-
dats à Ried-Brigue.

8 heures : Réunion à Glis sur la place
du village. Cortège aux flambeaux.

9 Vi heures : Commers de clòture dans
« Festhalle ».

Jeudi , 20 septembre
Promenade à Zermatt d'après un pro-

gramme special.
A trois reprises, la fète centrale a eu

lieu à Brigue, c'est dans les années
1852, 1869 et 1887, et ces dates sont en-
core en très bon souvenir chez tous les
membres qui y ont pris part.

Aussi, cette année-ci, l'on est active-
ment au travail à Brigue pour préparer
aux chers confrères une reception enthou-
siaste et chàleureuse.

Une invitation cordiale est adressée à
tous les amis et membres de la Société
de participer nombreux à la fète pour
passer quelques heures d'entente sincè-
re, de travail sérieux et de gaité radieu-
se dans l'ancienne ville des étudiants de
Brigue.

C'est pourquoi nous vous disons : cAu
revoir, à Brigue ! »

N.-B. — Tous les participants, meme
les membres honoraires, sont instamment
priés de s'annoncer au plus vite au pré-
sident du comité, M. le vétérinaire An-
toine Amherd, à Glis-Brigue.

« Le Simplon » journal. — Une gran-
de oeuvre en amène toujours une autre.
Après le grand troa,le petit trou après
vrai ce chef-d'oeusredu mondedevait s'en
créer un autre et je trouvé que c'est le
Simplon, journal radicai de Monthey et
dont le rédacteur en chef, par distrac-
tion bien volontaire sans doute s'est ins-
erii Roger Beauval au lieu de Patauger
Salvai.

Et nul de sa vie n'aura plus pataugé
que lui , lorsqu'il nous parie de ces faux
patriotes.

Quel est donc, cher mòmier, ce patrio-
tisme que vous nous prèchez dans votre
dernier article ? Le Valaisan, toujours
fut patriote, et nous, catholiques, nous
prétendons ètre aussi bons patriotes que
les athées impies et radicaux. La radi-
caillerie, quel progrès nous fait-elle?
C'est l'imbécilité par excellence, la lan-
terne sans huile !

Vous vous repaissez de vieux mots, de
vieux termos! Dròle d'émancipation! A
quand la vie sans labeuretsans peineque
vous promettcz aux paysans.

Laissez-nous nos convictions, prenez
la picche et la pelle et dóftrichez ce qui
reste de terrain inculte dans la plaine du
Rhòne , et, en bon patriote, s'il est un
service que vous devez rendre à la pa-
trie, riicrivez p lus \

Je souscris à la liste rouge, mais je la
ferai suivre d'une autre — la liste des
fainéants alias -faiseurs d'embarras et
théoriciens sans travail.

Un paysan .



Affaire Duc-Chédanne — M. Navazza ,
directeur du Touring-Club adresse à la
« Tribune de Genève » la lettre suivante
dans laquelle il rend compiei hommage
à l'agent de police de St-Maurice et au
gendarme de Vernayaz et que nous re-
produisons avec plaisir :

« Il resulto de deux enquètes succes-
sives, des témoignages écrits de person-
nes très honorables et des déclarations
formelles de M. le conseiller d'Etat,
chef du département de Justice et Police
du canton du Valais, que M. Chedanne
a été arrèté àVernayazpour avoir traverse
St-Maurice à une allure excessive , mal-
gré les écriteaux très visibles, places aux
deux extrémités de cette localité.

« L'agent qui a arrèté M. C. ne lui a
pas infligé d'amende puisqu'il n'en avait
pas le droit. Il a exigé de lui une som-
me r,de 30 frs. à titre de caution et à
aucun moment n 'a fait la moindre dif-
ficulté pour lui en délivrer un regu.
L'amende infligée par le préfet à M. Che-
danne a été fixée à 12 frs. Elle aurait pu
l'ètre à frs. 100.

« Cette petite histoire a été communi-
quée aux jou rnaux frangais par une as-
sociation d'automobilistes qui poursuit
avec acharnement le boycottage de la
Suisse dans un but qui n'est pas très
difficile à deviner. D'autres aventures
du mème genre ont été déjà racontées
et émanent de la mème source : toutes
se terminent , comme celle de M. Che-
danne, par une bonne petite reclame en
faveur du Dauphiné, de la Savoie, et des
Pyrénées.

L'honorable chef du Département de
Police nous écrit que dès le commence-
ment de la saison, des instructions ont
été données à tous les agents pour qu'ils
observent la plus grande circonspection
dans l'application du réglement sur la
circulation automobile.

« A part l'incident Chedanne, le dé-
partement n'a regu cette année qu'une
seule réclamation relative à une contra-
vention infligée pour une infraction au
réglement special à la traversée du Sim-
plon. Or^ chacun sait, que l'ouverture de
cette route alpestre a rendu la circula-
tion automobile intense dans la vallèe du
Rhòne.

t Nous avons toujours défendu éner-
giquement la cause des automobilistes
raisonnables , mais nous ne saurions fai-
re le jeu de ceux qui cherchent dans un
but interesse à jeter le discrédit sur les
autorités de notre pays. »

Vionnaz. — On nous écrit pour nous
faire remarquer un lapsus glissé dans
notre compte-rendu de la journée de di-
manche.

Nous avions dit que le salut de la
France catholique avait été apporte par
M. Witte
fttfll eùt fallu dire par M. Ch. Huit , le
littérateur catholique frangais bien con-
nu.

Cuique suum.
En Astrée. — (Corr.). — Pour digé-

rer la sécheressej de la dialectique et

Armande
Louis partii, la laissant seule. Dès lors, la con

ti ainte imposée par la présence des témoins —
méme de son frère — tomba. Armande s'affaissa
sur un siége et son àme éprouva la crise la plus
aiguè que la pensée puisse amener. Sa vie, elle la
rovécut toute entière. Qu'avait-elle fait pour ar-
river où elle était ?

VI

Au bano d'infamie
Un mati n , de très bonne heure , la chambre de

Farjeol fut ouverte, et, sans que rien lui ait fai
prévoir la détermìnation , il fnt averti qu 'il aliai
partir pour Riom. Il crut étre le jouet d'un cau-
chomar. A Riom. sans avoir été próvenu. A Riom
sans uno dernière visite de son avocai.

Hébété, il regardait le geolier.

l éternelle chanson du syllogisme, nous
lisions , jadis , comme apéritif: « Cà et
là » de L. Veuillot , et il nous souvieut
toujours d'un de ces tableaux charmants
avec lesquels le grand journaliste ber-
gait ses courtes absences de l'arène de
la politique , où il nous parie des amours
chastes, de la foi vive, du pays de l'As-
trée.

Et tandis que , dimanche dernier , nous
apportions notre modeste contingent de
forces et d'energie à l'oeuvre pieuse et
sainte de la construction de notre église,
cet idylle nous revint à la mémoire, et
nous nous primes a rèver que sans le
savoir nous vivions, nous , dans le pays
de l'Astrée. Qu'on se figure, en effet, un
coin perdu dans la terre valaisanne , vrai
asile de la solitude et de la tranquillile ,
un oasis de foi que le soufflé délétère de
l'irréligion a jusqu 'ici respecté, où le
liberalismo, ce facteur de divisions et de
mceurs corrompues n'a pas encore pose
sa main souillée du sang des ministres
de la religion ; qu'on se figure une po-
pulation intelligente, aux conviclions re-
ligieuses ancrée jusqu 'à la plus secrète
fibre du coeur, et l'on connaitra Veyson-
naz et l'on aura le pays de l'Astrée qua
rèvé l'àme chrétienne de L. Veuillot.

Tandis que chez nos voisins d'outre-
Printze, les « divergences politiques vont
se frólant Palle », que les honnètes gens
se séparent franchement du <r pére de
la crapule » force, pour se con-
soler de mettre pinte sur chopine,
nous, nous faisons oeuvre pie, travaillons
fort et ferme à l'édification d'un tempie
au Seigneur.

Ce qui fait l'admiration de nos visi-
teurs en mème temps que notre orgueil ,
c'est l'admirable activité qui règne aux
chantiers de construction. Notre popu-
lation. petite par le nombre mais grande
par la volonté, apporte à cette grande
oeuvre son nec plus ultra d'energie et
de vitalité. Ancune discordance dans

a

cette gamme des bonnes volontés ; ceux
qui de prime abord , paraissaient récalci-
trants , sont entraìnés par l'élan general.
Et nos vaillants concitoyens, ne ména-
gentpas davantage leur bourse que leurs
bras. Une souscription ouverte ces jours
derniers, a produit la somme rondelette
de 10,000 francs dans le seul village de
Veysonnaz. Que les généreux donateurs
se rassurent ; il sera tenu compte de
tant de libéralités et Dieu n'est pas un
débiteur insolvable. D'autres parts , la
patriarchale population de Clèbes et de
Verrey, nous le savons, malgré la gène
du moment ne resterà pas en arrière de
sa co-alliée et , la main dans la main ,
nous mènerons à bon port notre vallan-
te entreprise. Cependant la construction
d'une église et la création d'un bénéfice
n'est pas une pécadille et nous nous
permettons d'adresser un chaleureux ap-
pel aux catholiques de notre canton ,
particulièrement de notre cher district.
et nous prions ceux de nos journaux
valaisans qui défendent avec autant de
vaillance que de distinction notre religion

— La volture estcommandée pour quatre heures
et demie, dit ce!ui-ci. Monsieur a une demi-
heure... J'ai préféré l'avertir assez tòt afin qu'il
ait le temps.

Farjeol sortii du lit.
— Quelle heure est-il ?
— Quatre heures.
— Mais enfin , fulmina-t-il. on agi t envers moi

comme le dernier gredin. N'aurait-on pas pu me
dire un mot de mon déplacement?

Rrave homme au fond , le geólier le plaignait
vivement, mais que faire en pareille circonstance ?

— Allons, dit-il , pauvre Monsieur , faites votre
toilette, le temps passe et l'heure approche.

Farjeol prit la téte à deux mains, ses yeux sor-
tali de leur orbite.

— Laissez-moi seul , dit-il.
— Monsieur sera prét... Monsieur doit étre prét.
— Soyez tranquille , mon ami , je serais prét I
Il y avait tant d'amère trirtesse dana la voix du

prisonnier , sa parole était venue subitemcnt si
tranquille , que le gardien se demanda s'il ferali
bien de quitter la chambre. Uoe résolution dé-
sespérée u'avait-elle pas chasse la violence de la
surprise ?

Monsieu r, reprit-i l , je vous plains , mais le dé-
part est flxó : il doit avoir lieu. C'est lui , du reste
qui vous conduira à la liberté. Aliez , je vois bien

et nos prétres, de nous apporter leur
précieux concours. Et quand nous au-
rons Dieu corporellement présent au
milieu de nous que nous , pourrons plus
facilement remplir nos devoirs de ché-
tiens nous vivrons véritablement heureux
dans notre douce et calme Astrée.

Syndicat d'ólevage du cheval de
trait et du mulet du canton

du Valais
La publication du Département fede-

rai de 1'Agriculture fixe comme suit les
concours du syndicat du Valais pour
l'élevage du cheval de trait et du mulet
et des pouliches :

A Tourtemagne , 15 oct. 9 h. matin
A Sion 16 » » »
A Martigny » » 4 du soir
A ces concours doivent ètre conduits

les animaux désignés ci-après, apparte-
nant aux membres du syndicat :

1°) Les juments poulinières àgées de
trois ans et plus, issues d'un étalon im-
porle ou approuvé par la Confédération
et celles aptes à produire le cheval de
trait du type «Franches Montagnes».

2°) Les pouliches àgées de 6 mois à
2 7, ans, issues d'un étalon approuvé
par la Confédération.

Les juments qui ont pouline le pnn-
temps dernier devront si possible ètre
accompagnées de leur poulain (cheval ou
mulet).

Lespoulains « issus des étalons baudets
de la Confédération » des années précé-
dentes pourront également y ètre ame-
nés.

Comme les listes des animaux à expo-
ser doivent ètre remplies et envoyées au
Département federai de l'Agriculture
pour le 10 septembre prochain , nous in-
vitons toutes les personnes qui désirent
faire partie du syndicat et de participer
au concours de cet automne de bien
vouloir, sans retard , demander leur en-
trée dans le syndicat .

Les listes d'adhésion ont été mises en
circulation dans les principales régions
d'élevage et des exemplaires des statuts
ont été distribués. Les personnes qui au-
raient pu ètre omises sont priées de s'a-
dresser pour s'inserire ou pour tout au-
tre renseignement à M. Favre, vétéri-
naire à Sion , président du syndicat pour
le Centre, à M. Gaillard , vice-président
à Charrat pour le Bas-Valais, et à M.
Bregi Ed., président à Tourtemagne pr
le Haut-Valais.

La finance d'entrée , s'élevant à fr. 5,
doit étre remise au moment de l'inscrip-
tion.

Pour les animaux à exposer , les pro-
priétai res sont invités eie fournir à M.
Favre à Sion jusqu 'au 10 septembre
prochain , les rensei gnements suivants :

1. Nom de l'animai .
2. Date de la naissance.
3. Signalement. (Pére : Nom et Nro

du certificai de saillie).

moi , que vous n 'étes pas coopable... Nous con-
naissons ca, nous qui avons la contume de vivre
avec des pires et vous assure que j'ai eu le coeur
serre plus d'une fois en pensant que vous étiez
là en pleine jeunesse, en pleine innocence sur-
tout.

Farjeol lui tendit la main.
La parole sincère de cet homme lui faisait l'ef-

fet d'un caimani.
— Merci jsme souviendrai de vos bonnes pa-

roles, Jerome Givadoux, n'est-ce pas ?
— Oui , monsieur, à votre service... Maintenant

et aprés, toutes les fois que vous aurez besoin de
moi.

Ecoutez , monsieur, là-bas, à Riom , j'ai un ca-
marade, Justin Planchan , qui est, comme moi ,
dans le métier ; si c'est lui qu'on met à votre
disposition , vous aurez à faire à un bon garcon ,
et, si je le vois avant les assises, je vous recom-
manderai à lui.

Si Farjeol avait été moins triste, la promesse
l'eùt fait sourire. Et cependant pourquoi ' Cet
hoiume de classe ioférieure , sans doute, par la
naissance, ne possédait-il pas la liberté, un bien
dont lui Farjeol et" it désempéré. Nn jouissait-il
pas de Pestime de ses concitoyens, cette chose
précieuse qui relève un individu et le fait entou-
rer de respect?

4. Origine. (Mère : Nom et Nro de la
prime federale ; issue de l'étalon.

5. Primée au concours federai de pou-
liches, année et Nro.

6. A pouliné pour la deuxième fois.
Date et sexe du poulain.

7. Est portante de l'étalon : Nom et
Nro du Certificat de saillie depuis
le :

8. Nom et prénom, domicile du pro-
priétaire.

Sion , le 25 aoùt 1905.
Le Comité

du Syndicat d'élevage du cheval et
du mulet du canton du Valais

Mollens. — (Corr.) — Un faisan de
belle envergure couvert de belles pail-
lettes regues de maman Helvétia en sou-
venir d'un ami d'outre tombe ayant vou-
lu évoluer dans l'espace a eu la malen-
contreuse chance de tomber sur les épau-
les d'un brave facteur de village.

Ce dernier s'estimant aussi federai ne
pri t pos la plaisanterie à son goùt très
impressionnable en ce moment ; il ou-
blia d'aviser Madame que maman Hel-
vétia avait encore en caisse quelque je-
tons de présence pour femme incon-
nue.

Voilà l'avertissement marqué.
Chamoson. — Demain , vendredi , sera

enseveli à Chamoson M. Julien Puttalaz,
ler lieutenant. decèdè à la Clinique de
St-Amé à St-Maurice , munì des secours
de la religion.

Écoles normalep. — La reprise des
cours des Écoles normales de Sion et de
Brigue est fixée au lundi, 10 septembre
prochain. Les élèves internes admis à
suivre les cours doivent , en entrant,
eilectuer à la Caisse d'Etat un dépót de
150 fr. à valoir sur les frais de pension à
leur charge.

Examen de maturile. — L'examen de
maturile qui a lieu dans le mois de sep-
tembre est fixé au 24 et 25.

Ire composition à 9 h. du matin au
bàtiment du collège.

Finance à verser avant l'examen à la
Caisse de l'Etat :

Pour l'examen total 10 fr.
Pour l'examen parlici 5 fr.
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— Encore merci , Jerome, nous nous reverrons
j'espèrc

L'homme qui tremblait de voir apparattre un
surveillant , tira une large montre de dessous sa
veste de service.

— Voilà dix minutes que nous parlons, Mon-
sieur, próparez-vous.

— Savez-vous dans quelle voiture je vais ac-
complir cet horrible voyage ?

— Je pense qu'on aura des égards... Non , on
n'a pas dù commander la berline noire.

— Comment est-elle cette berline?
— Oh ! une voiture avec un seul vasistas au

fond , et un rideau noir qui le couvre. On entre
de coté par une porte qui se ferme par un res-
sort.

— Je puis m'altendre à tout , soupira Farjeol.
— Pas à ca !... Y a pas de risque... Pour Mon-

sieur, y a pas de risque !... car, enfio , personne
ne sait comment ga tournera... Il est bon d'ètre
prudent i...

Tout en parlant , le gardien s'éloignait pour ne
pas retenir plus longtemps le prisonnier.

En procédant à sa toilette, Jacques essaya de
calmer le tulmute de ses psnsées.

La fièvre lui donnait des mouvements sac-
ca dés.

(A suivre).



Vente aux enchères à Monthey
Franz de Sépibus à Sion au nom qu il agit ven-

dra aux enchères publiques le Dimanche 9 septem-
bre prochain à Monthey aux heures et lieu qui se-
ront indiqués dans le prochain numero du j ournal
les immeubles suivants:

Prairies au lieu dit les Preyses folio 37.2 conte-
nance 10744 mètres.

Prairies au lieu dit les Preyses folio 37.15 conte-
nance 4208 mètres.

Prairies auilieu dit Prés d'Ile folio 38.8 conte-
nance 8203 mètres.

Champ au lieu dit Les Gollies folio 27.23 conte-
nance 2200 mètres.

Les conditions et prix seront indiqués à l'ouver-
ture des enchères et des offres seront recues avant
les enchères.

Pour cause de cessation de commerce
Li quidation generale

du magasin Gualino-Donnet à Monthey

En 2 - 8 jours
les goitres et toute grosseur au cou disparais-
sent; un flacon à2 fr. de mon eau anti-goìtreuse
suffit. Mon huile pour les oreilles guérit tout
aussi rapidement bourdonnements et dureté
d'oreilles. — 1 flacon , 2 fr.

S. Fischer, méd., à Grub (App. Rh.-Ext.)

Grand atelier de Peinture
J. Visca rdi <3cOe

Bex-les-Bains
Travaux de bàtiments en tous genres. — Peintures

— artistiques, spécialité pour églises —
Peintures pour voitures. — Devis et prospectus

—0— gratis sur demande —0—

Serrurerie en bàtiment
Travaux artistiques en ter forge. — Balcons

Rampes. — Marquises. — Serres
Spécialité de fourneaux

potagers.— Four-
nitures et Pose de volets

ondulés. - Réparations, t. genres
n. IL.ESXJT'̂ TVIX-.X-.E.rt

BEX-LES-BAINS

ATELIER
de Gatanoplastie et d'Electricité

(Installation complète et moderne)
-A.. NE3USEL, Bex

ASGEBTDSE. ¦¦ IHELIME -- lìilAGL -• ZltiGAGE
Mise en ttat compiei de tcat obj st tels que Service de table

Plateaux, Cafetléros , Théières , Instruments , etc.
PRIX COURANT SPECIAL ET GRATIS

pour Hótels, Restaurants, Pensions, Marchands de vélos
et Sociétés da musique.

Iu.-tallalion con plète d'éclairnge , transport de force,
téléphone et scnneries pour ilótels, etc.

Charge d'accumulateuis pour automobiles , moto-
cycles et autres usages.

¦ Davis et projets gratis 
Exìcv.tion pi ohipU et soignée

A VISITER
La liquidation aux prix de facture
deschaussuresdes meilleuresmar-
ques et en tous genres, du magasin
C Luson, JE.V±OIX23L;EI,Z

Jules TISSIÈRES
avocat ék, Martigny-Ville

a transféré son bureau à l'Avenue de la Gare
Maison Neuve A. Tissières

Agence agricole
G. Schopfer armurier, Successeurs de M. Francois Capr

PLACE DU MARCHE , AIGLE
Seul représentant et dépositaire pour le district

d'Aigle et le Valais de la faucheuse Adriance, uni-
versellement connue. Ràteaux à cheval . Faneuses
à prairies, Charrues Brabant , Cultivateurs , Hàche-
)aille , Coupe-racines, Concasseurs, Pompes à puri n
'Ideale, Machines et outils agricoles en tous genres

Machines à lessiver, Huile , Graisse de char, Graisse
pour sabot, Benzine , Graisse consistante, Graines
fourragères , etc. Pièces de rechange pour toutes
faucheuses. Réparations promptes et soignées à
prix modérés. Prospectus franco sur demande.

Se recommande.
G. Schopfer , armurier

Attenti on
melile la combinaison de
valeurs à lots autorisées par
la loi que chacun peut se
proeurer contre paiements
mensuels de 4, 5, 8 ou '10 IV.
ou mi comptant , uuprès <le
la maison speciale sous-
signée. — Lots prineipaux
de fr. 600,000, 300,000,
200.000, 150.000, 100.000
75.000, 50.000, 25.000,

10.000,5.000, 3.000, etc.etc
seront tirés et les litres
d'obligations seront remis
successivement à l'acqué-
reur.

Pas de risque, chaque
obligation sera remboursée
pendant les tirages présents
ou ultérieurs.

Les prochains tirages au-
ront lieu :
10, 15 30 septembre, ler

15 et 20 octobre , ler et 10
novembre, ler, 10, 15, 20 et
31 décembre.

Les prospectu s seront en-
voyés sur demande gratis
et franco par la
Banque pour obligations

à primes à Berne.

Varices
U L C È R E S - P H L É B I T E
Plaies , jambes ouvertes

Guérison assurée
par le

Thè antivariqoeox 1 fr-
la boite

Ponile antivariq. 1.50
le pot

Envoi partout contre
remboursement

E. KORNHABER
Herboriste diplòma

Rne de Tour-Maitresse
150 Genève 150

L Agente Centrale autorisée
de Placement A. Lll

Montreux
Domande employés de tous gen
ri's pour Hótels , pensiona et fa
millfs. La dite agence place gr;t
tuitf meni fllles d'office et cuisiue

Agente Montrensienne de Placement
E. Hugonnet , Montreux

Place tous les jours, em
ployés pour hótels, res
ta'irants et familles.

Téléphone 89

Attirai! de cnarretier on cnercne
A vendre 5 ebevaux de trait 6 (lé& maintenant une bonne cui-

gros chars de roulage avec cais- sinióre pour pensionnat , actuel-
ses, 7 colliers , 1 harnais , couver- tement au Chalet Dole, Mayens
tures , pelles, pioches, chaine*. ae Sion. 
etc. S'adrpsser à Alfred Jatou-
Deprez. agent d'affaires pabulo , MM MÉli\ Hi MWMMadeleine , I , à Lausanne. g piace Saint.FranQ0ÌSj 9

Coneoiirc j LAUSANNEiioncuurs i demande constamment
artisti ques DOn personnel pour Hotels

La Compagnie du ehemin de PQ
e"SJc0nS et, f3™116,5 P0Ur

fer Yverdon-St-Croix met au con- la salSOn et a 1 année.
cours Pexécutiou du modèle oii-  I Placement séneux
ginal d'une afllche illustréo en , ¦
couleurs. Bureau Central

eoo frs de prix je Placement
Demander conditions à l'EX- , .. ,___  _ . . . »  _

PLOITATION a YVERDON. fonde en 1882 - Grand chéne 8
13. E2. Held.

Lll U II III I J LII ^
Demand^

et
offre employós des

Extraite d' une piante des In-  sm
des, cette eau fait boucler natu ¦ C U I S 1 N I E R  «
rellement les cheveux. Piltissicr 9Prix par flacon avec mode tfl§
d'emploi fr. 2. chez A. Lee, a Fabrique speciale de véle- I
MELLINGEN , Argovie. ments tfils que H

Vestes blanches ou rayees ¦
Z A.80 - 6.50 01

m maaxmm. mi mme». Pantalons -1.80—6.50 I
UPlllirP Bérets -.80, -.90 B
I U l I U I  V Tabllers *-.85-2.20 9;

Qualités et prix saus con- |
1000 litres Vin fendant de currence. Catalogues avec I

Chamoson 1904 óehant a disposinoli. B
5000 litres fendant Cha- LBS Fili KoUBT , Bàie ¦

moSOn et St-Maurice Fabrique speciale de véle- I
i one ments de cuisiniers et pa- I

tissiers HS'adreSSer CheZ Pierre aaggfg^am f̂ wmmamamm^ammaaaaaS
Luisier St-Maurice. msSmmKkWKmtHKKMKUi

A Chippis
à proximité des usines de
l'aluminium , immeubles à
louer. S'adresser à Aug.
Walzer à Chippis.

H. Croset
charron

demande 2 ouvrieis et un
apprenti.
fin rhorrhp UDe nourricR
Ull bllCl lilIC pour un bébé
de 1 mois.

S'adresser à Jules BOVIO né-
gociant à Fully.

MOKA des familles
pure racine de chicorée

EN VENTE :
- DANS LES ÉPICERIES —

EN VENTE PARTOUT

CAFÉ DE FIGDES
préparé selon la méthode

autrichienne par la
F*stia riCTixe <3L&
Succédanés de cafés

E. NIGOLLET et Cie
SATIGNY près GENÈVE

Ce produit donne un ca-
fé nu lait des plus délicieux
qu'il serait impossible à ob-
tenir par tout autre procède

Chaque botte renf erme le mode
d'emploi

AVIS
C. Taramarcaz ngt à Fully de-

manda , pour de suite, un bon
boulanger fournissant de boi.s
certificats.

Chez le méme à vendre quel-
ques mille litres de bon vin blanc
de Fully.

Loterie
pour la nouvelle église catholique

de Neuchàtel
à 1 frane le billet

Gros lot de frs 40.000, 15,000, etc
Un gagnant sur 38. Billets variés.
Le tirage aura lieu à St-Maurice.
Les billets sont en vente chez
C. de Siebenthal, coiffeur

à St-MAURICE
ou envoyés contre rembourse-
ment par Mme FLEUTY, Agence
generale , rue Gourgas i Genève.

C est au magasin
de mercerie, faience, épi-
cerie chez Lt Gaspoz,
près du café Helvetia, à
Monthey, qu 'on achète le

Miei garanti pur
a 1.60 le kg

aMaMatmaa^a^mmramtimmaaMmmmf mmaMim

jg^ UEXPÉRIENCE j d ^
jLlShv SCIENCE yXjSS^

MfijA iu( la v̂Cv r̂ REMÈDE
liir | stf$V 'QU «ONDE

I Jj Ef >^^^^^^ratladie» du euir che»al«
I i 9 .yVVvVv  ̂

tt laa «IleclionUi la pt»u
I ^s^ ^K^ ^r̂ Garanti» en os diinsucci» ram-

.̂ XXXNS' beuriemenl Ae* fUcont cmp l«y«i

^^JlVv^^ Î'licou, 1 2. 0. IO In «ui» . [tand
¦
^̂ ^̂ ^̂ Sj K̂avoi partout par l'inventcut et fabricant
%\lp ĴULES TOBLER-COLIMET, Pattuma.r

awamamaaaaja»aMajaaaTaa/aamaaW*aamaumsaama0aatm

BICYCLETTES NEUVES 
^̂

des 1 resmarques : ADLER, COSMOS, etc, à des prix modérés
Bicyclettes d'occasion

à très bon marche
FOURNITURES, LEgONS, LOCATION

Garbare, Halle et Benzine
Mécanicien attitréduT.C., U.V.S., Automobile-Club France
Représentant des Machines à éerire ,,Adler " Médaille d'or

Réparations promptes et soignées
par des Mécaniciens expèrimentés

Se recommande,
Mme Vve STRASSER

Coutellerie, r. du Cropt , Bex

La Genevoise
Compagnie d'assurances sur la vie à Genève

Assurances : vie entière, mixte et à terme fixe, assu-
rance combinée avec rente viagère, combinaisons
diverses, rentes viagères, achats de nues-propriétés
et d'usufruits.

Prix modérés
Pour tous renseignements, prix et prospectus s'a-

dresser à
Augustiii Walzer, agent general à Chippis

ou
aux agents de la Société

Martigny : M. Ed. Coquoz, avocat. Viège : M. A.
Imboden , avocat. Sierre : M. P. Berclaz, avocat.

ou
aux sous-agents suivants

Monthey: M. J. Planchamp, prepose. St-Maurice:
M. Fr. Bovier du Nouvelliste. Bagnes : M. Card,
café de la Poste. Vétroz : M. Joseph Buttet.

Louèche : M. Raphael Bayard. Brigue : M. M.
Bellasi, négociant.

AUX EXPEDITEURS DE
R. Aisiisrst

Pour vendre et faire connaitre vos produits faites
des

ANNONCES
dans les journaux répandus et qualifiés pour une
publicité efficace.

Renseignements, devis, etc. seront fournis immé-
diatement par I'agence de publicité

Louis MAYOR , 15 me Liotard
G-ESI^aTÈiVIB:

qui se chargera de toute insertion dans les journaux
suisses ou étrangers.

pour
Eaux, Gaz et vapeur
Installations sanitaires dernier confort

pour W/C. Bains et toiletles.
Travaux de Zinguerie et Ferblanteiie etc.

Devis sur demaude
Téléphone «ld »

Se rscommgndent: ZIHLMANN & MARTIN àClarens

Jos. GIROD, Monthey
Draps pour vètements d'hommes: étoffes pour ro-

bes. Bas, chaussettes, calegons, gilets de flanelle,
maillot , chemises blanches et en couleurs, cravattes,

, en tous genres. Chapeaux de feutre ; gants coton,
laine, soie et peau. Parapluies et ombrelles.

Articles literit
Coutil matelas; toiles pour draps de lit en coton,

mi-fil et fil ; plumes pour duvets, enfourrages, cou-
vertures, tapis de lits.

Articles pour nouveau-nés: Langes, bonnets, cou-
lisses, bonnets et robes de baptéme.

Articles pour ensevelissements
Rubans, crèpes ; cierges, couronnes mortuaires.

Horlogerie Bijouterie Orfèvrerie
Paul ROY , Monthey

(Succursale à AIGLE)
Grand et riche assortiment dans tous les articles,
Spécialité d'articles: Argent pour cadeaux noces

et baptéme.
Chapelets , midailles relig ieuses et croix or et argent.

Machines à coudre La Silencieuse
Vélocipèdes , Peugeot ", . Condor ", „ Panzer "

Facilité de paiement.


